
JARDIN D EDEN 

J’ai semé sur ta langue  

des graines de lumière. 

A l’ombre de ton ventre,  

Havre tiède et fertile 

Je les écoute éclore 

Et  cette alcôve obscure 

Abrite une forêt 

De mots phosphorescents.  

Nymphéas écarlates, 

Lianes d’or et de rêve, 

Avides, ambrées de sève   

Frémissent à l’unisson 

De ton souffle embaumé. 

Je cueille en ce jardin 

des verbes azuréens 

que ta lèvre brillante 

noue en  vibrants bouquets 

la vallée de ton cou 

dessine la lisière 

d’un ailleurs parfumé 

où fleurit le langage 

des corps incandescents. 

 

 

 

 



  

 

 

 


